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Liminaire

Violence en milieu scolaire :
une problématique qui concerne 
l’école, la famille et la communauté,
voire la société

Rédactrice-invitée :

Maryse Paquin, Ph.D.
Faculté d’éducation, Université d’Ottawa, Canada

Introduction

La violence en milieu scolaire est une problématique qui semble avoir suscité

un intérêt marquant depuis la dernière décennie (Astor, 1995; Farmer, Farmer et Gut,

1999, Loeber et Farrington, 2000). Tant et si bien que la question est sur toutes les

lèvres : Assistons-nous à une flambée de la violence à l’école? Le débat demeure tou-

jours ouvert et les avis s’avèrent partagés. Pour certains, les comportements violents

sont nettement plus fréquents qu’avant (Bullis et al., 2001; Day et al., 1995). De plus,

ils continueraient même de croître (Danyluk, 1995) en indiquant davantage d’hostilité

et de cruauté envers les pairs et les enseignants (Fortin et Strayer, 2000; Kinnear, 1995).

Pour d’autres, qui défendent le point de vue inverse, le manque de données objectives

ne permet pas de circonscrire l’ampleur du phénomène (Funk, 2001; Hébert, 2001).

Le phénomène de la violence scolaire

Au sujet de la violence à l’école, Debarbieux (2001) rappelle que le nombre de

méfaits commis par les élèves demeure proportionnellement restreint par rapport à

l’ensemble de la clientèle scolaire. Par ailleurs, l’intérêt médiatique accru des

dernières années sur la question des homicides à multiples victimes commis par des
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adolescents (Lemonick, 2002), avive les inquiétudes et contribue à créer une fausse

image du phénomène (Martichoux, 2000; Charlot et Émin, 2001; Trépanier, 1999). Un

consensus émerge à l’effet que la majorité de la population perçoit maintenant cette

violence comme un enjeu crucial (Lorrain, 1999; Carrington, 1999; Verlinden et al.,

2000). Par conséquent, l’importance accordée au contrôle de la violence dans les

écoles, et ce, dès le plus jeune âge, semble augmenter d’années en années (Vitaro et

Gagnon, 2000; Tremblay et al., 1996). Plusieurs auteurs cherchent à saisir la problé-

matique tant des agresseurs que des victimes (CNPC, 2002; Fortin, 2002; Kosterman

et al., 2001). D’autres arrivent à la conclusion que les manifestations de violence dans

les jeux vidéos, les films et les émissions de télévision contribuent de manière signi-

ficative à sa banalisation (Huesmann et al., 2003; Freedman, 2002). Pour ces raisons,

un intérêt se fait sentir sur la question de la prévention et l’intervention précoces des

comportements violents (Loeber et Farington, 2000). C’est pourquoi, depuis un cer-

tain temps, une attention particulière est portée aux enfants d’âge préscolaire

(Herrenkohl, 2001; Saravanamutoo, 2001) puisque les premiers comportements vio-

lents, selon Tremblay (2000), se manifestent entre 2 et 3 ans. C’est même à ce jeune

âge où les enfants seraient les plus violents physiquement. Leurs difficultés de com-

portement, lorsqu’elles se maintiennent au préscolaire et au primaire, mais surtout

lorsqu’elles sont fréquentes et stables, deviennent un important facteur prédicteur

de délinquance à l’adolescence ou même de criminalité à l’âge adulte (Farrington,

2000; Kosterman et al., 2001; Kratzer et Hodgins, 1997; Leblanc, 1999; Stormont, 2000;

Tremblay, 1995).

Le nouveau cadre légal canadien face à la violence

C’est dans ce contexte que les lois canadiennes touchant la jeunesse se sont

reserrées depuis peu (Viau, 2001). Ce resserrement s’est accompagné de mesures

visant la prévention et l’intervention précoces auprès des enfants, de même que des

pratiques de responsabilisation auprès des jeunes commettant des délits mineurs.

Au niveau provincial, les gouvernements s’intéressent également de près au contrôle

de la violence en milieu scolaire (McCain et Mustard, 1999; Saravanamuttoo, 2001).

De nouvelles lois font leur apparition concernant la sécurité dans les écoles, non

seulement au Canada (MÉO, 2000), mais également en France (MJÉNR, 1996). À ce

sujet, toutes les mesures adoptées ces dernières années par les différents ministères

de l’éducation visent à contrer la violence en milieu scolaire. 

La violence verbale et physique

Les différentes formes que la violence scolaire revêt sont répertoriées dans le

Conflits Tactics Scale, de Strauss et Gelles (1990). L’échelle américaine définit notam-

ment deux catégories et sous-catégories de violence, soit la verbale et la physique,

mineure et grave. À titre d’exemple, le geste de violence physique grave le plus

2volume XXXII:1, printemps 2004 www.acelf.ca

Violence en milieu scolaire : une problématique qui concerne l’école, la famille et la communauté, voire la société

Les premiers 
comportements violents

se manifestent entre 
2 et 3 ans. C’est même

à ce jeune âge où les
enfants seraient les plus
violents physiquement.



fréquent chez les enfants de 3 à 9 ans aux États-Unis, est celui de frapper un pair avec

force et blessures, soit de donner un coup de pied, un coup de poing ou de mordre

(Dupper et Bosch, 1996). Cette situation est comparable à celle qui prévaut actuelle-

ment dans les écoles québécoises (Vitaro et Gagnon, 2000), ontariennes (Paquin et

Drolet, 2004), ou même françaises (Casanova, 2000).

La portée de la violence à l’école

Afin de mieux saisir la portée de la violence à l’école, ce numéro spécial d’Édu-

cation et francophonie convie le lecteur à mieux connaître et comprendre quelques

aspects de ses multiples visages (Sandhu, 2000), de ses causes et de ses conséquences

(CNPC, 2002; Tremblay, 2000). À cet effet, plusieurs angles peuvent faire l’objet d’une

analyse des divers contextes dans lequel la violence à l’école s’inscrit. Notamment,

depuis une vingtaine d’années, les chercheurs se sont intéressés au Modèle écolo-

gique du développement humain de Bronfenbrenner (1979). Inspirée par ce modèle,

Epstein (1995) a travaillé à définir les trois contextes qui sont en constante interac-

tion dans ce qu’elle nomme le Modèle de l’influence partagée entre l’école, la famille

et la communauté, présenté à la figure 1. 

Figure 1 : Modèle de l’influence partagée entre la famille, l’école et la communauté

d’Epstein (1995)

Tiré de l’ouvrage de Deslandes (2001 : 263), avec la permission des Publications du Québec
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Selon le Modèle, les trois contextes que sont la famille, l’école et la communauté

peuvent se rapprocher ou s’éloigner en fonction des forces qui s’exercent les unes sur

les autres, soit les caractéristiques, les philosophies et les pratiques propres à ceux-

ci. En ce sens, les angles d’analyse de la violence à l’école sont multiples si l’on tient

compte qu’elle ne se limite pas uniquement au contexte scolaire mais qu’elle

représente un des éléments constitutifs d’un système en interaction avec les con-

textes familial et communautaire. 

La toile de fond du numéro spécial

Le Modèle de l’influence partagée entre l’école, la famille et la communauté

d’Epstein (1995) constitue la toile de fond de ce numéro spécial. À ce sujet, les

auteurs abordent la question de la violence à l’école en fonction de l’un de ces con-

textes, ou en fonction de l’interaction entre deux d’entre eux. Leur expertise est

puisée notamment dans les domaines de l’éducation, de la psychoéducation, du tra-

vail social, de la psychologie, du droit, de la criminologie et/ou de manière interdis-

ciplinaire. Sept combinaisons ressortent explicitement de ce Modèle, soit les études

s’intéressant individuellement à chacun des trois contextes : 1) scolaire (élèves et per-

sonnel scolaire), 2) familial (parents et fratrie) et, 3) communautaire. Pour d’autres,

ce sont l’interaction entre deux contextes qui constituent leur angle d’analyse de la

violence, à savoir : 4) scolaire et la familial, 5) scolaire et communautaire et 6) familial

et communautaire. Finalement, l’interaction de tous les contextes se trouve abordée

dans le présent liminaire, soit : 7) scolaire, familial et communautaire.

La violence à l’école sous l’angle des élèves

Dans le contexte scolaire, trois articles convient le lecteur à mieux connaître et

comprendre l’angle d’analyse de la violence chez les élèves. 

Le premier texte, signé par Daniel Turcotte et Geneviève Lamonde, intitulé : « La

violence à l’école primaire : les auteurs et les victimes », vise d’une part à mieux cern-

er la nature des comportements adoptés par les élèves dans les écoles primaires et,

d’autre part, à mettre en relation la violence agie et la violence subie par les élèves.

Deux questions ont orienté la réalisation de leur programme de recherche, soit :

Quelles formes peuvent revêtir les comportements de violence dans les écoles pri-

maires de la région de Québec? Quel est le profil des élèves qui sont les auteurs de la

violence à l’école et ceux qui en sont les victimes? Au terme de leur étude, les auteurs

arrivent notamment à la conclusion que les élèves peuvent être divisés en quatre

groupes, soit les paisibles qui n’adoptent pas de comportements violents et qui en

sont peu victimes, les victimes, qui sont victimes de comportements violents mais

qui en adoptent peu, les intimidateurs, qui adoptent des comportements violents

mais qui en sont peu victimes, et les turbulents, qui adoptent des comportements

violents et en sont victimes. Ces résultats font ressortir l’importance d’amener les
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élèves à prendre conscience des différentes formes de violence présentes à l’école,

soit celle qu’ils expriment, mais aussi celle dont ils sont victimes, de même que leurs

conséquences néfastes. 

Quant au second article, de Josée Juneau et Louis-Philippe Boucher, intitulé :

« Le déficit de l’attention / hyperactivité (TDA/H) et comportements violents des

jeunes en milieu scolaire : l’état de la question », il traite de l’évolution de ces deux

problématiques. Après avoir défini les symptômes de ce déficit, les auteurs exami-

nent les difficultés reliées au diagnostic et présentent les outils permettant de

l’établir. Puis, ils précisent les troubles associés, l’étiologie, la prévalence, les effets

évolutifs et les conséquences sur le rendement scolaire ainsi que sur les comporte-

ments des élèves qui en sont atteints. Enfin, ils abordent la façon dont les comporte-

ments violents se manifestent auprès des pairs et du personnel scolaire (enseignants,

les psychologues, les travailleurs sociaux, etc.), et de la manière de les contrôler en

milieu scolaire. Au terme de leur étude, Juneau et Boucher insistent sur l’importance

d’intervenir efficacement auprès des élèves aux prises avec le déficit de l’attention /

hyperactivité, afin de réduire leurs comportements antisociaux et d’augmenter leurs

compétences sociales, soit celles qui relèvent de l’approche cognitivo-behaviorale et

qui font appel à des procédés d’auto-contrôle. Toutes ces mesures sont souhaitables

afin de les aider à s’ajuster socialement et de s’éviter ainsi des conséquences défa-

vorables. 

Finalement, le troisième article de Jacques Hébert, intitulé : « Évaluation d’un

projet de promotion de la paix », présente les retombées d’une expérience jumelant

deux disciplines, qui sont à première vue fort éloignées l’une de l’autre : le travail

social et les arts martiaux. Selon l’auteur, les activités récréatives axées sur la promo-

tion des conduites pacifiques demeurent encore peu employées par les intervenants

sociaux. Elles représentent pourtant, dans certains contextes, l’un des seuls moyens

de rejoindre  les élèves réfractaires aux approches traditionnelles. Les principales

retombées touchent la confiance en soi, le contrôle de soi, la persévérance, le déve-

loppement d’un sentiment d’appartenance et l’amélioration de la socialisation. Au

terme de son étude, l’auteur formule des recommandations pouvant faciliter

l’implantation de ce type de projet novateur, bien qu’il rappelle l’importance de le

jumeler à des actions préventives et promotionnelles nécessitant, pour être efficace,

de considérer l’interaction des causes individuelles, institutionnelles et sociales.

La violence à l’école sous l’angle du personnel scolaire

Toujours dans le contexte scolaire, mais cette fois sous l’angle d’analyse de la

prévention de la violence du point de vue du personnel scolaire, deux articles ali-

mentent notre connaissance et notre compréhension de la problématique. 

Premièrement, l’article de François Bowen et Nadia Desbiens, intitulé :

« Prévention de la violence en milieu scolaire au Québec : réflexions sur la recherche

et le développement de pratiques efficaces », fait le point sur la recherche en matière

de prévention de la violence en milieu scolaire. Les auteurs présentent également les
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résultats de programmes québécois évalués en mettant l’emphase sur une réflexion

concernant les pratiques préventives efficientes, les difficultés de modifier les pra-

tiques chez le personnel scolaire et les besoins en termes de formation (initiale et

continue), sous-jacents à l’implantation de tous programmes de prévention de la

violence en milieu scolaire.

Quant au second article de Yamina Bouchamma, Ilna Daniel et Jean-Joseph

Moisset, intitulé : « Les causes et la prévention de la violence en milieu scolaire haï-

tien : ce qu’en pensent les directions d’écoles », il traite des perceptions des direc-

teurs d’écoles en ce qui a trait aux causes et à la prévention de la violence en milieu

scolaire haïtien. L’analyse quantitative des données montre que ces derniers

attribuent les causes de la violence scolaire à des facteurs internes à l’école soit, dans

l’ordre, à la famille, à la société et aux élèves. Paradoxalement, l’analyse qualitative

des données d’entrevues montre que les directions d’écoles sont plus nombreuses à

évoquer des moyens de prévention qui soient externes à l’école. Au terme de leur

étude, les auteurs arrivent notamment à la conclusion qu’il y a nécessité d’élargir le

cadre de la problématique à d’autres instances concernées, soit, dans l’ordre, aux

parents, aux élèves, aux enseignants et aux associations communautaires. Cet élar-

gissement se conçoit dans le sens d’un contrôle collectif du problème en vue d’inter-

venir efficacement.

La violence à l’école sous l’angle du contexte familial

Dans le contexte familial, trois articles s’intéressent plus particulièrement à l’an-

gle d’analyse du contrôle de la violence, tant du point de vue des parents que de celui

de la fratrie. 

Le premier article de Bernard Terrisse, Johanne Bédard, François Larose et Gérard

Pithon, intitulé : « La prévention de la violence et de l’agressivité chez les jeunes en

milieu familial : le programme interactif Être parents aujourd’hui », présente un nou-

veau programme d’entraînement à la communication entre les parents et les adoles-

cents. Ce programme sur cédérom, qui sera expérimenté sous peu auprès de familles

québécoises, est géré à domicile. Il permet notamment aux parents de développer de

meilleures habiletés face à la gestion de la discipline, la structuration éducative

familiale, le soutien scolaire, la gestion des conflits familiaux, l’utilisation de l’écoute

active ainsi que face à l’expression directe des sentiments. Il est utilisé depuis cinq

ans aux États-Unis et en Angleterre et il semble donner d’excellents résultats.

Notamment, il permet aux parents d’agir positivement sur les comportements de

leurs adolescents. En ce sens, il a le mérite de présenter des stratégies d’intervention

préventives et curatives auprès de la famille. 

Quant au deuxième article de Pierre G. Coslin, intitulé : « Relation aux parents et

violences scolaires », il traite de la relation entre les parents et les adolescents qui

peut parfois s’avérer particulièrement difficile. De cette situation, émerge le risque

accru que ces derniers soient incapables de nouer de bonnes relations avec leurs

pairs, voire avec eux-mêmes. L’étude est menée auprès de plus de deux cents adoles-
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cents âgés de 14 à 17 ans et a pour hypothèse que ceux qui ne perçoivent pas d’in-

térêt de la part de leurs parents pour l’école et leur scolarité présentent davantage de

comportements perturbant la vie scolaire, se déscolarisent plus facilement et con-

naissent de multiples échecs. Également, l’auteur établit qu’il existe un lien entre

l’adolescent ayant des comportements violents et son rapport négatif au père, un lien

partiellement modulé selon l’âge, le milieu socioéconomique et la réussite scolaire.

Au terme de son étude, l’auteur insiste sur le fait que la famille joue un rôle crucial

dans l’inhibition des comportements violents chez les adolescents, et ce, plus parti-

culièrement à travers la qualité de la relation entre les parents chez les filles, et la

mise en place de limites chez les garçons. 

Finalement, le troisième article de Alain Landy, intitulé : « La place du père dans

la socialisation des jeunes de quartiers populaires », fait le point sur une recherche en

cours concernant les nouvelles relations parents-enfants, dans un contexte de pré-

carité particulier que représente celui des quartiers populaires français. Chaque fois

que l’on traite des thèmes majeurs que sont la crise de la famille, la violence à l’école

ou l’insécurité dans ces quartiers, un personnage discret est désigné, soit le père de

famille. C’est précisément à son rôle que s’attache l’auteur, qui présente le résultat

d’entretiens réalisés avec des pères de famille de trois quartiers périphériques d’une

ville française moyenne ainsi que des observations de terrain. Notamment, il tente de

répondre à la question suivante : Comment un père, qui doit subvenir aux besoins

matériels de la famille, peut-il transmettre les valeurs attachées au travail quand il est

lui-même au chômage? Par ses propos, l’auteur illustre toutes les difficultés

inhérentes à la parentalité des familles populaires où l’impossibilité de valoriser le

« capital scolaire » fragilise la position paternelle.

La violence à l’école sous l’angle du contexte 
communautaire

Dans le contexte communautaire, un article s’intéresse à l’angle d’analyse du

contrôle de la violence du point de vue de la communauté. 

Le texte de Jean-Claude Kalubi, Yves Lenoir, Sylvie Houde et Johanne Lebrun,

intitulé : « Entre violence et incivilité : effets et limites d’une intervention basée sur les

communautés d’apprentissage », s’appuie sur une expérience transversale de recher-

che. Celle-ci consiste à l’analyse de la documentation francophone sur la discipline

en milieu scolaire, portant notamment sur la citoyenneté active à l’école secondaire

ainsi que sur l’intégration des élèves dans une communauté d’apprentissage. Selon

les auteurs, il ne fait aucun doute qu’articuler les questions de citoyenneté et celles

de communautés apprenantes ouvrent la voie à la prévention de la violence non

seulement à l’école mais également à l’extérieur de ses murs.

7volume XXXII:1, printemps 2004 www.acelf.ca

Violence en milieu scolaire : une problématique qui concerne l’école, la famille et la communauté, voire la société



La violence à l’école sous l’angle des contextes scolaire 
et familial

Dans l’interaction des contextes scolaire et familial, deux textes s’intéressent

plus particulièrement à la collaboration entre ces deux milieux. 

Le premier article de Rollande Deslandes et Marie Jacques, intitulé : « Relations

famille-école et l’ajustement du comportement socioscolaire de l’enfant à l’éduca-

tion préscolaire », porte sur la dynamique de l’ajustement socioscolaire de l’enfant et

des relations famille-école lors de la transition du milieu familial à celui de l’éduca-

tion préscolaire. Les résultats de leur étude montrent, en général, que les élèves

inscrits à la maternelle améliorent leur comportement socioscolaire tout au long de

l’année. Ils montrent également, en début d’année, que l’ajustement socioscolaire de

l’enfant est prédit par la fréquence des occasions de rencontres et d’échanges entre

les parents et les enseignants. Par ailleurs, à la fin de l’année, comme facteurs pré-

dicteurs d’un tel ajustement, s’ajoutent la relation de confiance avec les enseignants

et la connaissance de leurs pratiques éducatives. Ces observations suggèrent que la

qualité des relations famille-école se fonde sur la qualité des relations avec les

enseignants, ce qui comporte de grandes implications tant pour la profession ensei-

gnante que pour le métier de parent. 

Pour ce qui est du deuxième texte, de Maryse Paquin et Marie Drolet, intitulé :

« Comportements violents chez l’enfant en Ontario : problématique de la suspension

scolaire externe, perception des parents et alternative possible », il traite des mesures

disciplinaires coercitives dorénavant appliquées par les écoles francophones de

l’Ontario, dans le contexte de l’entrée en vigueur de la nouvelle Loi sur la sécurité

dans les écoles et du Code de conduite provincial. À ce titre, les auteures se sont

interrogées à savoir si la suspension scolaire externe est une mesure disciplinaire

appropriée à l’enfant de 3 à 9 ans, en permettant de contrer précocement ses com-

portements violents envers les pairs à l’école ou, si au contraire, elle risque d’ag-

graver sa situation-problème en entravant son processus de scolarisation et de socia-

lisation. Afin de connaître la perception des parents sur cette question, des entrevues

ont été réalisées auprès de soixante familles dont l’enfant faisait face à une suspen-

sion ou à une possibilité de suspension externe en réponse à ses comportements vio-

lents envers ses pairs, dans des écoles élémentaires de langue française de la région

d’Ottawa. Les résultats de leur étude révèlent que les parents désapprouvent majori-

tairement la suspension externe, lui préférant de beaucoup la suspension interne.

Toutefois, selon eux, cette mesure ne devrait pas être appliquée seule afin de se révé-

ler efficace mais accompagnée d’activités de rattrapage scolaire et de conscientisa-

tion. De plus, ils estiment que l’école aurait avantage à appliquer des mesures disci-

plinaires non coercitives. Dans ce contexte, les auteures avancent que l’application

de mesures disciplinaires adaptées à la situation-problème de l’enfant commande

davantage d’ouverture et de souplesse que ne le permet le cadre légal actuel dans

cette province.
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La violence à l’école sous l’angle des contextes scolaire 
et communautaire

Dans l’interaction des contextes scolaire et communautaire, trois articles s’in-

téressent à la manière dont la violence à l’école tire son origine et son rationnel dans

des dimensions sociétales. 

Le premier texte de Monique Allès-Jardel et Barry Schneider, intitulé : « Origine

culturelle et sociale de la violence à l’école : les dimensions culturelles des relations

et des conduites agressives pendant l’enfance », porte sur les origines sociales et

surtout culturelles de ces comportements. Selon les auteurs, les caractéristiques

culturelles semblent affecter les processus de socialisation, les relations interperson-

nelles et moduler les manifestations des conduites agressives ainsi que leurs repré-

sentations. Les comparaisons interculturelles des comportements sociaux et antiso-

ciaux peuvent aider à identifier les processus de socialisation et les origines de

l’agressivité. Les travaux portant sur ces processus, dans cette perspective compara-

tive, permettent de trouver des liens existants entre les caractéristiques d’une société

et le comportement social des individus qui la composent.

Quant au deuxième texte de Marie-Christine Presse, intitulé : « Montée de la vio-

lence scolaire ou montée de l’individualisme », il met en évidence qu’en France,

comme dans de nombreux autres pays démocratiques, la violence à l’école met en

danger la démocratisation de la société. L’analyse proposée tente de montrer, parmi

les explications possibles de cette montée de la violence, qu’il en est une qui relève

de la fonction idéologique de la société.

Enfin, le troisième texte de Cécile Carra, intitulé : « De la déscolarisation aux

violences anti-scolaires : l’éclairage de l’approche biographique », il examine l’asso-

ciation pouvant exister entre la violence et les mauvais résultats scolaires. Cette

association, lorsqu’elle existe, est abordée en terme de processus. L’interrogation de

l’auteure porte notamment sur les contextes qui voient le décrochage scolaire s’ac-

compagner de violences à travers l’analyse d’histoires de vie.

La violence à l’école sous l’angle des contextes familial 
et communautaire

Finalement, dans l’interaction des contextes familial et communautaire, trois

articles s’intéressent plus particulièrement à la manière dont les parents peuvent

tirer profit de ressources d’entraide et de support puisés dans la communauté afin de

surmonter leur situation-problème. 

Le premier article de Marie-Hélène Gagné, Nadia Desbiens et Katherine Blouin,

intitulé : « Trois profils-types de jeunes affichant des problèmes de comportement

sérieux », avance qu’une compréhension juste et globale du développement des

comportements violents chez les jeunes doit tenir compte du contexte familial et

social dans lequel ces jeunes évoluent. Les résultats de cette analyse de cas con-

tribuent à cerner la spécificité des profils psychosociaux et des besoins chez trois
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jeunes qui, tout en affichant des problèmes sérieux de comportement, présentent

une histoire de mauvais traitements physiques, psychologiques ou sexuels. Les résul-

tats obtenus permettent notamment une meilleure compréhension des manifesta-

tions de leurs comportements violents et de leur évolution. De plus, la chronologie

de leur trajectoire de vie permet de dégager trois profils-types : l’Indésirable,

l’Explosif et le Délinquant. En conclusion, malgré le fait que toute une gamme de

services aient été offerts à ces jeunes au fil de leur développement, leurs problèmes

de comportement ont persisté, voire se sont intensifiés. Ces résultats nécessitent une

réflexion approfondie portant sur l’intervention et sur les outils nécessaires pour la

soutenir efficacement. 

Quant au deuxième texte de Jean-Luc Gaspard, Michel Lapeyre, Thierry

Broussolle et Maryline Guinaud, intitulé : « Violence et position subjective : quand les

élèves nous enseignent », il présente les résultats d’une recherche-action menée

auprès d’élèves de 8 à 12 ans, réalisée conjointement en France et en Colombie. Le

thème principal porte sur les expériences, les rapports et la prise de position de

l’élève à l’égard de la violence. Les auteurs présentent les résultats de la recherche

française, les enjeux qu’ils recèlent, les développements qu’ils peuvent offrir au plan

d’une incontournable modification des pratiques éducatives au sein de la famille et

de la communauté. 

Pour terminer, le troisième texte d’Agnès Morcillo, Franck Martin, Benoit Jeunier

et Jean-François Blin, intitulé : « Approche psycho-éducative de la déviance scolaire »,

pose la questions des différentes explications pouvant être mobilisées au niveau

intra-individuel pour accéder à une meilleure compréhension des comportements

agis en contexte scolaire, familial et dans l’environnement social. À cet effet, les

auteurs ont retenu des dimensions affectives, soit l’estime de soi et le sentiment de

mal-être, des dimensions expérientielles et des dimensions scolaires, soit la réussite

et l’intégration scolaires. Les résultats obtenus mettent en lumière le poids de ces

dimensions sur la mise en œuvre de certains types de comportements. Toutes ces

dimensions légitiment une explication en termes d’insuffisance de capacités à faire

face à la frustration. Or, ces capacités font l’objet d’apprentissages non seulement

dans l’environnement scolaire, mais surtout dans l’environnement familial et com-

munautaire.

En définitive

La rédactrice-invitée de ce numéro spécial sur la violence en milieu scolaire for-

mule le souhait que l’ensemble des textes proposés au lecteur, en fonction des dif-

férents contextes propres au Modèle de l’influence partagée entre l’école, la famille et

la communauté d’Epstein (1995), s’avèrent stimulants. C’est dans cet esprit que les

dix-sept articles ont été sélectionnés, à la suite à d’un processus d’arbitrage dûment

réalisé par les pairs. Elle insiste toutefois sur l’importance de garder à l’esprit qu’ils

ne représentent que quelques exemples parmi les nombreuses interrogations que

suscite la question de la violence à l’école, toujours ouverte, aussi fondamentale que
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dérangeante. Cette question interpelle non seulement l’école, la famille et la com-

munauté, mais également et surtout, la société en qui se reflète notre devenir collec-

tif. Puissent ces articles fournir au lecteur des pistes de réponses aussi inspirantes

que les résultats d’études et de recherches les plus actuels sur lesquels les auteurs

s’appuient.
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